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Introduction





Ce livre ne prétend pas répondre de manière définitive à la question : « Qu’est-ce que l’initiation ? » Si un tel livre existait, il dénaturerait le sujet, car l’initiation, éternelle, consubstantielle à la vie, est de la nature du mystère et échappe à toute définition.



Cet ouvrage se présente plutôt comme un témoignage. Il correspond à un certain moment de la trajectoire d’une loge qui fait le point et s’interroge sur ce qu’elle vit de l’initiation. Il est une tentative pour transmettre ce « vécu » sans en trahir ni la nature, ni le secret. 


L’initiation vient de initium, commencement. Cela ne signifie pas pour autant que la quête initiatique est un simple commencement, le début d’une aventure, mais plutôt qu’elle se situe dans le commencement de toutes choses, à la naissance de toutes choses, au-delà de l’humain et du temporel.


Intimement liée à la vie en son principe, elle est Lumière et formulation de celle-ci. Voie spirituelle au-delà des religions, des dogmes et des croyances, l’initiation est à l’origine des civilisations ayant donné une assise au divin sur cette terre, comme à celle des loges qui s’inscrivent dans cette filiation. 


Même si elle a revêtu des formes historiques à différentes époques, l’initiation ne se limite pas à l’histoire et ne dépend pas d’elle. « L’initiation est éternelle présence, écrit Pierre Dangle, hors de l’Histoire et sans histoire. Ce qui naît dans l’histoire meurt et disparaît. C’est le sort des traditions, des coutumes, des sociétés et des individus. La tradition initiatique n’appartient pas à l’Histoire. Elle naît à chaque instant. Quand des êtres parviennent à l’incarner dans le temps, esprit et matière vivent en paix. Le temple s’édifie1. »


Chemin de connaissance où l’on expérimente le mystère de la vie à travers les rites et les rituels, l’initiation n’est pas un mysticisme individuel mais propose des moyens d’évolution spirituelle. 


« Les mystères ont été des rites d’initiation d’un caractère volontaire, personnel et secret, précise Walter Burkert, qui visaient à un changement de conscience par une expérience du sacré2. »


L’initiation peut s’appréhender à travers des concepts clés qui sont autant de facettes du  Mystère : vie en communion, vie et existence, voyage et mutations, Règle et rituels, Art royal, pensée mythique et pensée symbolique, initiation et métier, offrande, Orient éternel…


C’est une approche de l’initiation à travers ces différents thèmes que nous allons tenter dans ce livre.
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Fig. 1
Saint-Julien-de-Brioude (Auvergne).
Détail de la porte où il est inscrit :
Je nais sans vie, le souffle de la bouche me donne la vie.











1. Guide pour les futurs initiés, Paris, 2009, p. 10.








2. In Le Monde des religions, L’ésotérisme, hors-série no10, p. 10.












Chapitre premier


VOIE COMMUNAUTAIRE ET / OU VOIE INDIVIDUELLE ?





Pour certains, l’initiation est totalement « communautaire », c’est-à-dire qu’elle concerne l’ensemble de la loge. À l’inverse, pour d’autres, elle est totalement individuelle et pas du tout communautaire.



Or, la voie initiatique dont témoigne cet ouvrage est à la fois « communautaire » et individuelle. Si elle est à la fois les deux, c’est à la condition cependant que l’individu s’intègre à une Fraternité ou à une Sœurité.


L’individualité dont chacun a hérité génétiquement, familialement, historiquement, culturellement, ne doit pas constituer un obstacle à l’initiation. Au contraire, elle doit en devenir l’outil, le support. « C’était une particularité du voyage en Orient, écrit Hermann Hesse, que si l’Ordre visant ainsi à des buts très élevés et parfaitement précis, chacun des participants pouvait avoir ainsi ses intentions privées : bien plus, il devait en avoir, car nul n’était accepté s’il n’était mû par des motifs particuliers, et chacun de nous, tout en semblant poursuivre des idéaux et des buts communs et combattre sous une bannière commune, puisait sa force la plus intime et sa suprême consolation dans le rêve d’enfant singulier et un peu fou qu’il portait au fond de son cœur1. » 


Si l’on ne s’occupe que de l’individu, il n’y a pas d’initiation possible. Inversement, nier complètement cette individualité dans un mysticisme exacerbé revient à se détruire, ce qui n’est pas le but de l’initiation. Faire de cette individualité un « outil » ― transformation qui est au cœur de la démarche initiatique ― repose sur le don et l’oubli de soi, attitude qui permet d’ailleurs incidemment à l’individu de s’épanouir.





Tout voyage, et notamment celui vers l’Orient, commence par un pas. Ce premier pas a la particularité d’être à la fois complètement solitaire et totalement communautaire. Solitaire, d’une part, car désirer l’initiation et oser frapper à la porte du Temple ne peut être qu’une démarche individuelle et volontaire. Communautaire d’autre part, car la porte du temple ouvre sur un monde peuplé de symboles qui, par nature, relient les êtres entre eux. 


Lors du déroulement de la cérémonie d’initiation, l’impétrant n’est pas livré à lui-même. Il est guidé par ses Frères ou Sœurs pour entreprendre le grand voyage et découvrir la réalité de ce monde nouveau. 


« Les rites d’initiation tels qu’ils nous concernent ici, et plus particulièrement les rites de passage, écrit Bruno Étienne, (…) s’appuient sur une conception du monde, une cosmologie, ou sur des mythes qui en constituent le cadre. Donc parler d’initiation n’a de sens que si le rite est conforme aux normes de la communauté dans laquelle le postulant est introduit et qu’il représente une transformation mémorable, sinon fondamentale, dans la vie de l’individu qui reçoit cette initiation2. »




RECONNAISSANCE MUTUELLE




Cette particularité de l’initiation d’être à la fois individuelle et communautaire est traduite rituellement par la reconnaissance mutuelle. « Mes Frères3 me reconnaissent pour tel », précisent certains tuilages à la question « Êtes-vous Franc-maçon(e) ? », ou « Êtes-vous initié(e) ? »
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Fig. 2
Église de Rosheim (Alsace).




La reconnaissance initiatique se fonde sur une même naissance spirituelle et le respect de la parole donnée. Ici, deux hommes, bras unis en équerre, ne semblent faire plus qu’un et être liés à jamais.









Cette phrase propose un modèle de connaissance de soi, en tant qu’initié, fondé sur la reconnaissance par les autres initiés. L’information sur l’état de Frère4 ne provient pas de l’être lui-même, ni d’un travail de conscience autonome, mais elle est communiquée par le corps fraternel ou sœural auquel l’état d’initié implique l’appartenance. Autrement dit, la qualité d’initié ne se revendique pas à titre individuel. Elle est fondée sur une reconnaissance, et cette reconnaissance ne peut être que rituelle. Elle implique, d’une part, une même naissance spirituelle et un rattachement à la même filiation, et d’autre part la capacité à répondre de son engagement en incarnant véritablement sa fonction d’initié.


Cette reconnaissance ne peut être que réciproque. Comme dans l’opération consistant à réunir les deux parties d’une même tablette pour faire symbole ; les deux parties se reconnaissent et se rapprochent pour former l’unité du corps fraternel et sœural.




FRATERNITÉ ET SŒURITÉ




Contrairement à ce qu’affirment des religions, des traditions, voire une certaine Maçonnerie, l’homme et la femme sont initiables. 
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Fig. 3
Abbaye Notre-Dame d’Abondance (Haute-Savoie). XVe siècle.




Hors de tout syncrétisme et de toute mixité, l’initiation unit en son principe la voie fraternelle et la voie sœurale. Cependant, chacune de ces voies doit être fondée sur une spécificité, sur un génie propre. Par ce dernier, on perçoit, on formule et on vit des rituels spécifiques ; on est à l’œuvre selon des mythes différents et complémentaires afin d’édifier le temple dans son unité et de vivre l’initiation dans sa plénitude et sa totalité.




Le mariage alchimique des deux voies





La Flûte enchantée de Mozart montre, après leur rassemblement, l’union des polarités masculines et féminines.


Fraternité et Sœurité constituent les deux polarités de l’initiation, présentes dès l’origine en tant qu’expression de la dualité créatrice et de la volonté du Principe de se manifester. On naît homme ou femme, mais l’on est créé Frère ou Sœur lors de la cérémonie d’initiation, et cet acte rituel relie les êtres à l’instant primordial et à l’acte de création principiel.
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Fig. 4
Le couple mythique chinois Fu Xi et Nü Gua.




La voie de la Fraternité et celle de la Sœurité initiatique se vivent selon leur génie propre, avant leur réunion à des moments clés, à l’image du couple primordial reformant l’unité.






Sur le plan mythique, la Fraternité et la Sœurité apparaissent comme deux pôles complémentaires et indissociables dont la reconnaissance mutuelle est fondamentale5, et sans lesquels l’œuvre principielle de création ne pourrait advenir. Ces deux pôles sont les « fonctions mères » du chemin initiatique. Leur mariage alchimique, issu de l’union d’Isis et d’Osiris1, traduit ainsi une conception essentielle qui doit être ritualisée.




L’INSTITUTION PRIMORDIALE




En réponse à la question « Qu’est-ce que l’initiation ? », on peut dire qu’elle est une démarche de conscience vers la reconnaissance d’un ordre universel, sous-jacent immuable, auquel se conforme toute forme vivante. « Le cosmos, précise Jan Assmann, apparaît comme le prototype de ce qui est permanent, significatif et ordonné, et tout ce qui aspire, dans le monde humain, à la permanence, la signification et l’ordre doit s’adapter et s’intégrer dans l’ordre cosmique6. »


Traditionnellement, l’institution royale répond à cette conformation de la société humaine à un ordre cosmique, notamment à travers l’exemple de l’institution pharaonique, la fonction royale étant perçue comme le pivot qui permet d’unir ciel et terre afin que la société humaine vive en justesse, afin qu’elle soit en harmonie avec l’ordre céleste7.




Institution, constitution




En tant que modèle d’organisation sociale, impliquant une hiérarchie du céleste au terrestre, l’initiation est une « institution ». Cela signifie que le modèle d’organisation sociale du pouvoir qu’est l’institution royale n’est pas né dans l’imagination des hommes puis qui n’a pas été « constitué » entre eux, processus de toute « constitution ». Ensemble des règles qui régissent les rapports entre les gouvernants et les gouvernés, la constitution est un simple pacte entre les hommes, et n’implique aucun lien avec le ciel.


En revanche, si l’initiation est, selon la Tradition, une institution primordiale, c’est qu’elle est issue du ciel et que son exercice doit se conformer à un ordre céleste qui est celui du cosmos. « Cet ordre est un Art, dit  J. Varenne, grâce auquel les éléments constitutifs de l’univers s’ajustent les uns aux autres ; (…) expression de la Réalité, donc de la Vérité8. » Or, cette institution fut le socle sur lequel de grandes civilisations se sont durablement épanouies. 


Selon le Dictionnaire étymologique du français9, le mot « institution » implique les concepts clés de « se tenir, se tenir droit, d’équilibre, d’établissement, de stabilité, d’instruction ». Ainsi l’institution primordiale de l’initiation enseigne-t-elle aux êtres à se « tenir », disposition issue de la rectitude et de la Règle10.


Cela se traduit en premier lieu par un ensemble de rites, mais aussi par des lois d’organisation sociale et d’organisation du travail11. Jan Assmann le démontre en précisant que la déesse égyptienne incarnant l’ordre cosmique, Maât12, est un concept globalisant, compact, touchant à la fois le spirituel, le social, le politique, l’économique, etc.




L’IMPORTANCE DU SERMENT




Hermès Trismégiste évoque l’origine de l’initiation, la considérant comme la grande religion du serment : « Instruits des liens entre la terre et le ciel, ils13 ont institué les représentations religieuses des mystères célestes ; considérant la nature corruptible de tous les corps, ils ont créé l’initiation14. »


Le serment est au cœur de la démarche initiatique. Étymologiquement, « serment » a la même racine que « sacrement », il « rend sacré ».


Conquérir le sens de l’essentiel, percevoir la nature réelle des êtres et des choses, implique un engagement total, reposant sur la fidélité au désir initiatique et à la parole donnée. Par le serment, l’initié(e) devient un être de fidélité c’est-à-dire un être digne de confiance et auquel ses Frères ou Sœurs peuvent se fier.




ESPRIT DE CORPS




La voie initiatique implique également une formation reposant sur les trois grades (Apprenti, Compagnon, Maître), et des éléments qu’il revient à chacun de découvrir, de connaître, d’expérimenter directement par son travail. Mais il y a aussi un autre aspect, celui du grand voyage qu’accomplit la loge dans le Mystère, dans le ciel des causes. Telle une barque, dont le mythe de création égyptien dit qu’il faut assembler les parties pour assurer sa bonne navigation dans l’au-delà du monde terrestre, la loge fait voyager les êtres dans des contrées lumineuses de l’Esprit.




La loge, une barque qui voyage




Le cosmos de la loge invite au voyage dans l’universel et suscite des rapports de réciprocité entre l’être dans son individualité et l’être dans son universalité.


Dans l’équipage d’une barque, chacun fournit un effort personnel, mais c’est la barque qui se déplace. Il faut que chacun soit individuellement à son poste et l’occupe pleinement et correctement, car si cela n’est pas bien fait, tout l’équipage peut se trouver en péril ainsi que l’embarcation elle-même. 
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Fig. 5
Tombe de Ramsès IX (Égypte).




Le voyage dans l’abstrait était exprimé, en Égypte ancienne, par la navigation de la barque permettant à l’énergie lumineuse de circuler d’un monde à l’autre. De cette bonne circulation dépendait le renouvellement de la création.









Derrière cette comparaison, derrière ce rapprochement entre la loge et l’équipage d’une barque, se dessine la nécessité d’un « esprit de corps ». L’initiation est un métier qui apprend à avoir un esprit de corps, métier dont nous reparlerons plus loin.




Corps « communautaire » de la loge




L’initiation est ce que les initiés vivent ensemble. Ce vécu d’ordre rituel est fondé sur le respect d’une hiérarchie initiatique faite de devoirs, mais également sur le respect de la différence entre chaque personnalité. Aucun Frère ni aucune Sœur n’a de statut particulier ni de privilège, et chacun avance sur la voie selon son ouverture de conscience et son désir initiatique.





L’initiation, comme nous l’avons vu plus haut, n’est pas un mysticisme individuel mais une ouverture à autrui et à l’universel. Autrui, cependant, n’est pas n’importe qui ; le voyageur de l’initiation n’est pas un naïf ou un illuminé inconscient des turpitudes de la nature humaine… Une authentique rencontre ne peut s’accomplir qu’avec des êtres de même nature, exigeant d’eux-mêmes une authenticité et recherchant un accomplissement d’ordre spirituel.
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Fig. 6
Église abbatiale de Marmoutier (Bas-Rhin).




Cette sculpture étonnante pourrait évoquer l’esprit de corps d’une loge initiatique, garant de la force et de la cohérence de son action.






L’initiation n’élimine aucune dimension de l’être humain. Ainsi les initiés s’engagent-ils sur la voie parce qu’ils ont perçu l’exigence de cette authenticité, de cet accomplissement dont l’enjeu est d’éveiller une maîtrise, de bâtir ce chef-d’œuvre qu’est l’Être de la loge, corps communautaire qui voyage avec la Lumière. 


Il y a donc plus qu’une simple nuance entre la vie, qui englobe cet ordre de réalité, et l’existence.
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